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Les Beix Coeurs

Po4lie d« HIPPOLYTE LUCAS

Andantino
p simplement.

Mniiqn» d« H, di FONTENAILLBS

Le cœvr que tu m'a-vaia don-né Ma douce a - mie, en

ga . ga.... Ne ""iper-du ni dé -tour -né, Ni mis à

'.it. pp a tempo
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fol u - ta Ue.

m ut

L'ai mê -lé tant et tant au

'^^-i£T--:^^E^^f^^M
mien,. Que ne tait plut quel ett le tien.

II

Pourquoi vouloir let t^iviter,

A ce penser je *-emble.

Sans effort pourrait-on briaer

Le neB'id qui le» raxtemhle !

Ilfaudrait déchirer le mien,

Hélas ! peut être aussi le tien.

III

A les séparer désormais,
Nous souffririons l'un Vautre,
Laissonf les unis pourjamais.
Ce destin est le nôtre.

Ne eherchoni plus quel est le tien.

Ne cherchons plus quel est le mien.
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